
Dissidences
ISSN : 2118-6057

7 | 2014 
Eté 2014

L’antifascisme italien entre deux
révolutions : Carlo Rosselli, Giustizia e
Libertà et la révolution antifasciste
03 August 2014.

Stéfanie Prezioso

http://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=361

Stéfanie Prezioso, « L’antifascisme italien entre deux révolutions : Carlo Rosselli,
Giustizia e Libertà et la révolution antifasciste », Dissidences [], 7 | 2014, 03 August
2014 and connection on 01 May 2024. URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=361

https://preo.u-bourgogne.fr/portail/


L’antifascisme italien entre deux
révolutions : Carlo Rosselli, Giustizia e
Libertà et la révolution antifasciste
Dissidences

03 August 2014.

7 | 2014 
Eté 2014

Stéfanie Prezioso

http://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=361

Un antifascisme de guerre
Révolution libérale, révolution morale, révolution antifasciste
Une révolution ininterrompue

En ces temps «  d’apo ca lypse molle  », l’an ti fas cisme ne semble plus
sou le ver de «  vraies pas sions  » 1. Non pas que les dé bats au tour du
rôle, de la fonc tion et de la va leur mo rale et po li tique des an ti fas‐ 
cismes de l’entre- deux-guerres et de leur suite aient perdu de leur
vi gueur. Mais le lis sage ré tros pec tif des as pé ri tés in hé rentes à tout
pro ces sus his to rique a gagné des adeptes en nombre tou jours crois‐ 
sant. L’éloi gne ment tem po rel de cette pé riode sombre de l’his toire
ita lienne et mon diale a eu pour effet d’ac cé lé rer la « crise de l’an ti fas‐ 
cisme » 2  ; mais il a plus sû re ment en core noyé cette pro blé ma tique
dans une «  marre d’in dis tinc tion  ». His toire et mé moire se
confondent ainsi dans une «  pa ci fi ca tion ré tro ac tive  », qui place de
fait sur la même «  échelle du mal  » les vio lences is sues des deux
« idéo lo gies to ta li taires » du 20  siècle 3. Ni pires, ni meilleurs que les
autres, fas cistes et an ti fas cistes se raient dans cette op tique tous cou‐ 
pables et donc tous in no cents 4.

1

e

Cette lec ture de l’his toire re pose sur l’as si mi la tion et l’ana lo gie, plu tôt
que sur la dis tinc tion et la com pa rai son, armes in dis pen sables à toute
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cri tique his to rique. Elle touche aux usages pu blics et po li tiques de
l’his toire qui, au cours de ces vingt der nières an nées, ont plié le passé
aux exi gences du pré sent. Au cœur de cette mise en équi va lence, se
trouve la «  pré misse ré vo lu tion naire  » elle- même, condam née au
nom de la vio lence in hé rente à tout pro ces sus d’éman ci pa tion 5.
Pour quoi dès lors ten ter de dé mê ler les im pli ca tions de l’en ga ge ment
dans un camp ou dans l’autre, toutes choses étant égales par
ailleurs ?

Or, c’est pré ci sé ment en par tant des ques tions qu’évitent les his to‐ 
riens «  mo ra li sa teurs  », qu’il est pos sible au jourd’hui de ré exa mi ner
les théo ries pro duites par l’an ti fas cisme or ga ni sé 6. L’ima gi naire et les
pré misses ré vo lu tion naires mais aussi les ré vo lu tions en acte (si tua‐ 
tions, ac teurs, si gni fi ca tions des phé no mènes ré vo lu tion naires)
consti tuent un ter rain pri vi lé gié pour ten ter d’ana ly ser des mou ve‐ 
ments et des mi li tants, femmes et hommes, qui ont pro po sé et porté
de nou velles orien ta tions, qui se sont or ga ni sés en fonc tion de cri‐ 
tères po li tiques conso li dés au cours de la ba taille; et qui ont été ame‐ 
nés à faire des choix dou lou reux. Parmi ceux- ci, le mou ve ment Gius‐ 
ti zia e Li ber tà [do ré na vant GL] et en par ti cu lier son lea der, Carlo Ros‐ 
sel li, jouent un rôle tout à fait car di nal.

3

Se pen cher à nou veaux frais sur ce der nier s’avère d’au tant plus im‐ 
por tant que c’est pré ci sé ment la ca rac té ri sa tion ré vo lu tion naire de
son par cours po li tique qui semble le plus sou vent oc cul tée. De puis
soixante- quinze ans, de nom breuses pages ont été écrites sur le so‐ 
cia lisme hé té ro doxe de Carlo Ros sel li, concep teur du so cia lisme li bé‐ 
ral. Pour tant des pans en tiers de ses évo lu tions po li tiques, no tam‐ 
ment celles de ses der nières an nées de vie, bru ta le ment tron quée un
jour de juin, de meurent en quelque sorte obs cur cies par son unique
ou vrage, So cia lisme li bé ral, et sur tout par l’usage qui en a été fait.
Dans ce livre, pu blié dès après son ar ri vée en France en 1930 et ré di‐ 
gé entre 1928 et 1929, Ros sel li conduit en effet une cri tique acé rée de
la tra di tion po li tique so cia liste. Comme le sou li gnait Nor ber to Bob bio
en 1979, com pa rant le sta tut de ce texte à celui des Ca hiers de pri son
d’An to nio Gram sci, So cia lisme li bé ral est une « ré flexion née de la dé‐ 
faite, tant et si bien qu’il nous ap pa raît au- delà de l’ébauche théo‐ 
rique, comme un cou ra geux exa men de conscience ». 7 Trop sou vent
consi dé ré comme un point d’ar ri vée, cet ou vrage, et pour cer tains
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son seul titre, ne peut ce pen dant sub su mer l’en semble des évo lu tions
de la ré flexion com plexe du lea der de Gius ti zia e Li ber tà 8.

Carlo Ros sel li a en effet été l’un des ana lystes les plus fins du fas cisme
ita lien et des condi tions liées à la né ces saire ré vo lu tion an ti fas ciste.
La force de son com bat pui sait pré ci sé ment dans le rap port dia lec‐ 
tique qu’il éta blis sait entre praxis et théo rie, entre contexte, mo da li té
de lutte et ho ri zon d’at tente 9. Après tout, ne concevait- il pas l’ac tion
comme « ma trice de l’his toire » ? 10 Cette com pé tence, fonc tion éga‐ 
le ment des condi tions de la ba taille an ti fas ciste, s’im pri me ra à son
mou ve ment dès le début des an nées 1930, alors que les ques tions
liées aux pro blèmes posés par la ré vo lu tion an ti fas ciste et sub sé‐ 
quem ment par la ré vo lu tion ita lienne de viennent objet de vives dis‐ 
cus sions. En 1931, les ré pu bli cains de gauche fondent la revue Pro ble‐ 
mi della ri vo lu zione ita lia na 11. Quelques mois plus tard les Qua der ni
di Gius ti zia e Li ber tà, dé fi nis par l’his to rien ita lien Gae ta no Arfé
comme « l’ex pres sion cultu rel le ment la plus riche et la plus vi vante de
l’émi gra tion an ti fas ciste » 12, la placent au cœur de leurs ana lyses.

5

A ce mo ment « GL as pire[ra] à [être] une or ga ni sa tion ré vo lu tion naire
[…] » 13. La lutte sté rile en exil n’avait rendu pos sible, selon Ros sel li,
qu’une seule al ter na tive: la mort ou le « ris cat to », que l’on pour rait
tra duire par ré demp tion au sens ben ja mi nien du terme 14. Pour le lea‐ 
der de GL, il s’agis sait de re mé mo rer les vain cus, de lut ter ac ti ve ment
contre l’ad ver saire com mun et de poser les ja lons de la vic toire fu ture
du com bat éman ci pa teur. Mais quelles formes al lait prendre cette ré‐ 
demp tion? Quels étaient les vain cus à ré di mer  ? Et en fonc tion de
quels ob jec tifs po li tiques et de quels ho ri zons d’at tente? Com ment al‐ 
lait se confi gu rer cette “so cié té nou velle” tant sou hai tée? Qui al laient
être les ac teurs du chan ge ment so cial? Quels al laient être en bref les
contours de la “ré vo lu tion an ti fas ciste” vers la quelle se di ri geait Ros‐ 
sel li et son mou ve ment?

6

Les dé fi ni tions de la lutte et de ses ob jec tifs su bi ront de nom breuses
évo lu tions, liées prin ci pa le ment, mais pas seule ment, au contexte ex‐ 
trê me ment mou vant et trouble de ces an nées. Elles pui se ront éga le‐ 
ment aux sources d’une gé né ra tion po li tique mar quée par la cri tique
ra di cale du so cia lisme ita lien, et elles iront en s’af fir mant à me sure
que les sur sauts de ré sis tance ou vrière sem ble ront tou jours plus dé‐ 
ci sifs ( jour nées de Vienne, in sur rec tion des As tu ries, ré vo lu tion es pa ‐
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gnole). Mais quels que soient les contours mou vant de sa ré vo lu tion
an ti fas ciste, Ros sel li cher che ra tou jours à en vi sa ger les mo da li tés de
pas sage de « l’an ti fas cisme à l’au- delà du fas cisme » pour as su rer les
condi tions d’une « ré vo lu tion li bé ra trice » et éman ci pa trice 15.

Un an ti fas cisme de guerre
En jan vier 1932, le pre mier nu mé ro des Qua der ni di Gius ti zia e Li ber tà
ex prime la né ces si té de pas ser de la « phase d’un an ti fas cisme né ga tif
et in dis tinct » à celle de l’af fir ma tion d’un « an ti fas cisme construc tif
qui se pro nonce sur les pro blèmes fon da men taux de la ré vo lu tion » 16.
La ques tion re lève d’une cer taine im por tance pour l’en semble de la
confi gu ra tion an ti fas ciste après dix ans de lutte, mais en par ti cu lier
pour GL, tout nou veau venu dans l’es pace po li tique exilé. Ce mou ve‐ 
ment laïc et non com mu niste est fondé en 1929 entre autres par Carlo
Ros sel li, et Emi lio Lussu, après leur éva sion de l’île de Li pa ri ; jusque- 
là per sonne n’avait réus si à s’en échap per. Les mo da li tés de leur ar ri‐ 
vée en France an noncent ainsi non seule ment un chan ge ment de
style, mais éga le ment une trans for ma tion ra di cale de l’orien ta tion
tac tique de la lutte an ti fas ciste en exil.

8

Ils sont ar ri vés ! […] [écri ra Fi lip po Tu ra ti.] […]. Des jeunes qui ne sont
pas liés à des for mules sur an nées, à des fins doc tri naires sté réo ty ‐
pés, dé bar ras sés de toutes les mi sé rables que relles qui em poi ‐
sonnent dans l’es cla vage les es claves, en exil les exi lés. Agiles d’es prit
comme de muscles. An xieux d’un re nou vel le ment idéal, pour eux,
pour tous. 17

Le vieux so cia liste avait bé né fi cié tant de l’agi li té d’es prit que des
muscles de Carlo Ros sel li lors de son éva sion d’Ita lie en 1926 qui avait
valu au futur lea der de GL d’être condam né à 5 ans de confins. Quant
à Emi lio Lussu, vo lon taire de guerre, il était connu pour avoir com‐ 
bat tu les armes à la main le fas cisme mon tant 18. Une chose était
sûre : l’ar ri vée en France de ce petit groupe d’hommes dé ci dés al lait
chan ger du ra ble ment l’an ti fas cisme exilé. La créa tion de GL par tait
en effet tout d’abord d’une ur gence et d’un im pé ra tif moral : l’éva sion
de ses lea ders de vait ser vir la li ber té de tous les Ita liens 19.

9

Or jusque- là, la confi gu ra tion de l’an ti fas cisme laïc et non com mu‐ 
niste se dé montre peu pré pa rée au com bat à mener 20. Il lui manque,

10
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pour le dire avec l’his to rien Er nes to Ra gio nie ri, une « conscience ac‐ 
tive » du pro ces sus his to rique en cours, en ten due comme « vo lon té
d’af fron ter les dan gers » du fas cisme et « ca pa ci té d’en com prendre
les is sues im mé diates et plus loin taines afin d’en faire jaillir des ini tia‐ 
tives concrètes  »  ; en bref une com pré hen sion de la na ture du fas‐ 
cisme 21. Ainsi, les par tis an ti fas cistes réus sissent certes à se don ner
un ins tru ment de lutte com mun, la Concen tra tion d’ac tion an ti fas‐ 
ciste, mais ils se dé montrent in ca pables de ré éla bo rer et adap ter leur
ré per toire d’ac tion, leur doc trine et leur stra té gie po li tiques en fonc‐ 
tion de la nou veau té fas ciste 22. La Concen tra tion se pré sente ainsi
comme un para- gouvernement à l’étran ger vou lant re pré sen ter la
«  vraie  » Ita lie em pri son née et prête à la suc ces sion au pou voir  ;
même si après dix ans de ba taille, elle peine à faire com prendre pour‐ 
quoi, comme le de mande le Pro cu reur gé né ral de la Ré pu blique fran‐ 
çaise à Fi lip po Tu ra ti, « l’Ita lie ne se ré volte pas » 23. Mais elle n’en tend
pas être un front of fen sif an ti fas ciste.

En ce sens, Carlo Ros sel li dé fi ni ra GL comme «  le pre mier mou ve‐ 
ment in té gra le ment an ti fas ciste parce que, dans le fas cisme, il voit le
fait cen tral, la nou veau té épou van table de notre temps […]. » 24 Aussi,
préconise- t-il le dé pas se ment des confi gu ra tions po li tiques pré- 
fascistes, en se pré sen tant d’abord comme une « unité d’ac tion » so‐ 
cia liste, ré pu bli caine et li bé rale, vi sant à re lan cer la lutte sur le ter ri‐ 
toire ita lien ; en no vembre 1931, la Concen tra tion d’ac tion an ti fas ciste
lui en don ne ra d’ailleurs man dat. Le pre mier appel lancé par GL ne
laisse place à aucun doute en la ma tière :

11

« C’est la pre mière fois, de puis la marche sur Rome, qu’un groupe
consi dé rable d’op po sants au fas cisme, op po sants par in com pa ti bi li ‐
tés idéo lo giques et par d’in vin cibles ré pu gnances mo rales, dé cident
de re prendre la lutte, unis sur le seul ter rain que la lo gique po li tique
a mon tré et im po sé. » 25

Ce ter rain, Ros sel li ne cesse de l’af fir mer de puis son en trée en mi li‐ 
tance en 1924, c’est la lutte illé gale et vio lente s’il le faut  : «  Nous
sommes en guerre  » écrit- il 26. Fondé sur les deux im pé ra tifs
conjoints maz zi niens de «  pen sée et ac tion  », GL se pré sente ainsi
comme un «  mou ve ment ré vo lu tion naire  » qui vise à «  ren ver ser le
fas cisme » par voir in sur rec tion nelle 27. Cette phase « uni taire et ro‐ 
man tique  » se ca rac té rise donc par la ten sion vers l’ac tion an ti fas ‐
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ciste à tout prix, et l’im pé ra tif de ser rer les rangs, car « avec une op‐ 
po si tion di vi sée en milles groupes et sous- groupes, avec une op po si‐ 
tion qui ne réus sit pas à se don ner une fé roce unité dans la lutte, le
fas cisme du re ra cent ans » 28.

Nulle place n’était lais sée à la ré dac tion d’un pro gramme po li tique qui
au rait pu des si ner les pre miers contours d’une dis sen sion concer nant
les ho ri zons d’at tente de tous ceux que la ba taille stric te ment an ti fas‐ 
ciste ras sem blait soit au sein de GL, soit dans l’appui à la lutte clan‐
des tine menée par ce mou ve ment en Ita lie. Il fau dra at tendre l’ar res‐ 
ta tion de la ma jeure par tie des ani ma teurs des cel lules clan des tines
de GL, prin ci pa le ment dans le nord de la Pé nin sule au début des an‐ 
nées 1930, pour que le mou ve ment pose les bases d’une ré flexion sur
le sens à don ner à la lutte, et qu’il passe de l’an ti fas cisme de guerre à
la ré vo lu tion an ti fas ciste 29.

13

Alors le temps de la coa li tion prô née en vertu de l’ac tion en Ita lie al‐ 
lait faire place à celui de l’or ga ni sa tion d’un vé ri table mou ve ment ré‐ 
vo lu tion naire qui «  parle clai re ment en sub sti tuant les ad jec tifs aux
sub stan tifs » 30. Et GL al lait se pré sen ter non plus comme une « unité
d’ac tion » an ti fas ciste, mais comme un « front unique » in cor pore, si‐ 
gni fiant si ce n’est un chan ge ment de la na ture des al liances consi dé‐ 
rées, du moins du degré de celles- ci 31.

14

« Nous sommes des hors- la-loi » 32

Carlo Ros sel li et les membres de GL conçoivent leur en ga ge ment po‐ 
li tique en rup ture ra di cale avec le fas cisme mais aussi avec l’Ita lie
pré fas ciste. En ce sens, ils n’ont de cesse de ré pé ter qu’il n’est pas
ques tion de se battre pour re ve nir à «  la pe tite Ita lie de Facta  » 33.
C’est la «  ré volte contre les hommes, la men ta li té, les mé thodes du
monde po li tique pré fas ciste » qui unit les mi li tants de GL 34. En point
de mire, le so cia lisme ita lien qui s’est ré duit lui- même à l’im puis sance
n’ayant pas su faire l’« exa men de conscience cou ra geux » que Ros sel‐ 
li lui de man dait en 1926 déjà :

15

« […] Les rai sons de la dé faite, [affirmait- il dans Il Quar to Stato,
revue fon dée avec le so cia liste Pie tro Nenni], ne doivent pas être
cher chées dans des évé ne ments ex té rieurs. Ceux qui se ré fu gient
dans un dé ter mi nisme pseudo- marxiste pour jus ti fier leur pas si vi té
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et leur ser vile ré si gna tion, ceux qui at tendent le salut des er reurs de
l’ad ver saire et du dé rou le ment fatal des choses, dé montrent qu’ils
n’ont rien com pris à l’es prit pro fond de Marx, qui est un es prit de
com bat tant […]. » 35

Cette « au to cri tique », par la quelle il af fir mait son rat ta che ment idéal
et concret (à la suite de l’as sas si nat de Mat teot ti, il de vient membre
du parti ré for miste) à ce cou rant po li tique, était in dis pen sable pour
que le parti puisse si tuer son ac tion dans le pro ces sus his to rique en
cours et faire preuve « de sa force et de sa vi ta li té » 36. Or, la pas si vi té,
fruit de la cris tal li sa tion d’une doc trine po si ti viste et dé ter mi niste
épu rée, a pré va lu.

16

En cela, Ros sel li est bien en fant de sa gé né ra tion po li tique qui comp‐ 
tait dans ses rangs le libéral- révolutionnaire Piero Go bet ti et le com‐ 
mu niste An to nio Gram sci  ; nour rie par l’idéa lisme de Be ne det to
Croce et de Gio van ni Gen tile et le « concré tisme » de Gae ta no Sal ve‐ 
mi ni 37  ; en conflit ou vert avec le vieux so cia lisme ita lien et son hy‐ 
per tro phie bu reau cra tique au quel elle op po sait le « sens éthique de la
po li tique », le « vo lon ta risme » et l’« ac tion » ; ten due vers une re lec‐ 
ture et/ou une ré vi sion du mar xisme 38. La cri tique du so cia lisme
pre nait alors des al lures de conflit inter- générationnel. Ainsi Go bet ti
identifiait- il dans un texte de 1924 « deux an ti fas cismes », celui des
jeunes et celui des vieux 39. Et Ros sel li pré sen tait quelques an nées
plus tard son ou vrage So cia lisme li bé ral comme « la confes sion ex pli‐ 
cite d’une crise in tel lec tuelle […] très ré pan due dans la jeune gé né ra‐ 
tion so cia liste » 40.

17

Le «  vieux  » parti so cia liste s’était, selon lui, mon tré in ca pable de
com prendre le phé no mène fas ciste et donc de «  le dé pas ser  » 41. Il
pê chait en cela des tares de tous les par tis “conser va teurs” « ri gides,
sec taires, ja loux […] crai gnant toutes les in no va tions brusques » 42. En
1934, dans une lettre au so cia liste ita lien An ge lo Tasca, Ros sel li dresse
un por trait de la social- démocratie ita lienne qui rap pelle étran ge‐ 
ment l’ana lyse que Da niel Gué rin of frait à peine une année au pa ra‐ 
vant du so cia lisme al le mand au bord du gouffre 43:

18

« A moins d’une trans for ma tion to tale, votre parti […] ne sera ja mais
ca pable, d’exer cer une fonc tion dé ci sive dans la ré vo lu tion ita lienne.
Il lui manque pour cela la foi dans la ré vo lu tion, la pas sion et la vo ‐
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lon té de lutte, une vie théo rique ac tive, et pré ci sé ment ce “soup çon
d’ac ti visme” qui per met à des an ciens bour geois ou pré su més tels de
se trans for mer pro gres si ve ment en ré vo lu tion naires, alors que d’an ‐
ciens ré vo lu tion naires ou pré su més tels se trans for me ront en ronds
de cuir. » 44

Pire en core, selon Ros sel li, la cé ci té po li tique des so cia listes après
une dé faite aussi cui sante et des an nées d’exil :

19

« Guerre, après- guerre, fas cisme, an ti fas cisme, [écri ra Ros sel li au so ‐
cia liste Clau dio Trèves après la cri tique de ce der nier à So cia lisme li ‐
bé ral], ex pé riences ef froyables, trem ble ments de terre psy cho lo ‐
giques et so ciaux qui à eux seuls im posent une fièvre de re cherches
et de cri tiques, sont pour vous de l’eau sur du marbre. » 45

Cette ana lyse sans com pro mis du so cia lisme ita lien sera l’une des
constantes prin ci pales de sa com pré hen sion po li tique de la crise ita‐ 
lienne. Elle est bien en ten du au cœur de la ré flexion qui mène à l’écri‐ 
ture de son seul ou vrage, So cia lisme li bé ral. Elle le condui ra aussi à
sym pa thi ser avec les théo ries néo- socialistes de Henri De Mans, dont
il re tient avant tout la vo lon té d’im pri mer au so cia lisme le vo lon ta‐ 
risme propre à la cri tique de cette nou velle gé né ra tion po li tique 46.

20

Pour tant pour Ros sel li pas de com bat an ti fas ciste en- dehors du so‐ 
cia lisme. Le lea der de GL part en effet de ce ba gage d’ex pé riences, de
cette orien ta tion po li tique  ; ses pé ré gri na tions et sa re cherche
constante d’un ubi consis tam de meu re raient obs cures si on ne pre‐
nait pas toute la me sure de cette don née fon da men tale 47 :

21

« Je suis so cia liste, [écrit- il en 1924], pour un en semble de prin cipes,
d’ex pé riences, pour la convic tion tirée de l’ana lyse du mi lieu dans le ‐
quel je vis ; je suis so cia liste par culture, par ré ac tion, mais aussi, je le
dis haut et fort pour que m’en tendent cer tains dé ter mi nistes ab so lus
ou tan nés mar xistes, par foi et par sen ti ment. Je ne crois pas que le
so cia lisme sera et que la classe la bo rieuse s’af fir me ra dans l’his toire
par la fa tale évo lu tion des choses, vo lon té hu maine mise à part. A
ceux qui me parlent ce lan gage, je ré plique avec Sorel, et là est tout
mon vo lon ta risme: “le so cia lisme sera mais il pour rait aussi ne pas
être” ». 48
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Ce fai sant, Ros sel li im prime à la cri tique du so cia lisme une fonc tion
per for ma tive. GL est née pour pal lier ce manque de foi, de vo lon té et
de pas sion qui condam nait ir ré mé dia ble ment à la dé faite la seule
force his to rique dont l’op po si tion « per ma nente et dé fi ni tive » au fas‐ 
cisme ne pou vait être mise en doute parce que pré ci sé ment elle re‐ 
pré sen tait «  les in té rêts d’une classe qui n’a[vait] rien à voir avec le
fas cisme  : c’est- à-dire le pro lé ta riat  » 49. Avec la ré fé rence à Sorel,
Ros sel li en tend pré ci sé ment in suf fler au so cia lisme la foi dans l’ac tion
des in di vi dus qui fait to ta le ment dé faut selon lui au mar xisme clas‐ 
sique.

22

Comme le sou ligne Gae ta no Arfé, dans cette op tique, la cri tique ac‐ 
quiert une fonc tion théo rique 50 ; « com prendre c’est dé pas ser » écrit
Ros sel li en sou ve nir de Fi lip po Tu ra ti 51. Elle vise ainsi non seule ment
le mo ment conjonc tu relle de cette ba taille spé ci fique mais bien à mo‐ 
di fier pro fon dé ment le mou ve ment ou vrier ita lien et in ter na tio nal,
tous deux jugés in ca pables de faire face au fas cisme 52. Re nou vel le‐ 
ment du so cia lisme et lutte an ti fas ciste sont ainsi en vi sa gés comme
deux phases in ter dé pen dantes et in dis so ciables. Dès le début des an‐ 
nées 1930, pour Ros sel li, « l’heure de toutes les hé ré sies a sonné ; une
heure qui ap pelle une « pro fonde ré or ga ni sa tion des forces de gauche
[…] pré cé dée et ac com pa gnée d’une ré vi sion sans pitié et sans op por‐ 
tu nisme de [leurs] doc trines » 53. L’ur gence de la trans for ma tion im‐ 
pé ra tive du so cia lisme s’in sère éga le ment dans les po ten tia li tés
qu’ouvre le pas sage de té moin d’une gé né ra tion so cia liste à une
autre ; Fi lip po Tu ra ti et Clau dio Trèves meurent en exil en 1932 et la
re nais sance semble être à por tée de main :

23

« Au- dessus du lit, [écrit Ros sel li à la mort de Clau dio Trèves], lui
sou riait Anna Ku lis cioff, l’amie in tel lec tuelle, et à côté d’elle, un Tu ra ‐
ti peint à l’huile contem plait la scène de ses yeux éga rés. Dans la mo ‐
deste cham brette de l’exilé se re com po sait le fa meux “salon” de la
place du Dôme, au jourd’hui oc cu pé par des morts […]. » 54
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Ré vo lu tion li bé rale, ré vo lu tion
mo rale, ré vo lu tion an ti fas ciste
Le fas cisme place les jeunes dé mo crates, li bé raux, ré pu bli cains ou so‐ 
cia listes ré for mistes dans une si tua tion pa ra doxale. En effet, le ré‐ 
gime mis en place par Mus so li ni semble re mettre au goût du jour le
com bat de la dé fense des li ber tés dé mo cra tiques, du moins pour les
in tel lec tuels qui, pro ve nant d’ho ri zons po li tiques gé né ri que ment dé‐ 
mo crates, se ral lient à la ban nière de l’an ti fas cisme. Nul doute que
l’en ga ge ment an ti fas ciste de li bé raux comme Er nes to Rossi ou Ric‐ 
car do Bauer se construit pré ci sé ment sur cette pre mière ré volte, plus
mo rale que po li tique. Le mou ve ment GL va d’ailleurs, à ses dé buts, se
faire le porte- parole de ces ins tances. Ainsi, dans un ma ni feste dif fu‐ 
sé en Ita lie, en 1931, le pro gramme de GL est- il dé fi ni comme un
«  pro gramme de tran si tion […]  » qui se «  li mite à ré ta blir la li ber té
pour tous et à cor ri ger les in jus tices les plus graves » 55.

24

Et pour tant, la ba taille pour la li ber té s’éman cipe pré ci sé ment à ce
moment- là des cadres his to riques et théo riques de son émer gence
(les ré vo lu tions des 18  et 19  siècles), tout en in té grant ré so lu ment
leurs hé ri tages au 20  siècle d’Oc tobre 1917. Piero Go bet ti est sans
doute le re pré sen tant le plus ty pique de cette gé né ra tion qui, ayant
gran di dans une «  conjonc ture ex cep tion nelle  », com bine ins tances
ré vo lu tion naires et li bé ra lisme 56. Au cours de sa courte exis tence, il
n’aura de cesse d’af fir mer que son li bé ra lisme prend ra cine pré ci sé‐ 
ment dans l’ex pé rience concrète des luttes de ceux d’en bas, dont les
Conseils d’usine à Turin et les so viets en Rus sie sont selon lui, à ce
mo ment, l’ex pres sion la plus ache vée 57. Les ou vriers at testent ainsi
leur « vo lon té d’au to no mie » 58. Le mou ve ment ou vrier est donc en vi‐ 
sa gé par Go bet ti comme « la li ber té en train de s’ins tau rer » et la ré‐ 
vo lu tion d’Oc tobre comme «  une af fir ma tion de li bé ra lisme», parce
qu’elle a brisé « un es cla vage sé cu lier », en créant un État dans le quel
« le peuple a foi » 59.

25

e e

e

La revue fon dée par Go bet ti, La Ri vo lu zione li be rale, dont le titre seul
sus cite nombre de per plexi tés tant à la gauche qu’à la droite de l’échi‐ 
quier po li tique, n’est rien moins en ce sens qu’un « pro gramme d’ac‐ 
tion, un mot d’ordre » qui s’en ra cine ré so lu ment dans sa com pré hen‐ 
sion de la ré vo lu tion d’Oc tobre et de l’ex pé rience concrète de l’oc cu ‐
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pa tion des usines. Au to no mie, exi gences an ti bu reau cra tiques, vo lon‐ 
ta risme, «  libre ini tia tive d’en bas  », rôle de l’in di vi du et non de la
« masse » dans l’his toire forment les ar canes de ce li bé ra lisme ré vo lu‐ 
tion naire et li ber taire. Ce fai sant, il pré sen te ra une li ber té «  qui li‐ 
bère », in dis so lu ble ment liée à la ré vo lu tion so ciale et in té gra le ment
an crée dans le 20  siècle 60.e

C’est à ce li bé ra lisme que Ros sel li va pui ser tout au long de sa re‐ 
cherche po li tique. Ainsi, si, en 1930, il voit « dans la conquête ré vo lu‐ 
tion naire de la li ber té la pré misse in dis pen sable  » et, qu’en 1932, il
sou ligne le ca rac tère ré vo lu tion naire de la re ven di ca tion des li ber tés
dé mo cra tiques dans la «  si tua tion concrète de l’Ita lie  » fas ciste, en
1934, il af firme avec force que la li ber té pour la quelle se bat GL est
celle « des masses la bo rieuses » ; elle im plique donc « le de voir d’user
du pou voir conquis contre les ex ploi teurs et la ré ac tion  » 61. De la
«  lutte pour le pain et de plus hu maines condi tions de vie s’iden ti‐ 
fiant, pour toutes les classes so ciales et sur tout pour la classe ou‐ 
vrière, au com bat pour la li ber té », Ros sel li passe à «  la li ber té dans
les champs, dans la fa brique, au tra vail. Li ber té hu maine. Hu ma nisme
in té gral » 62.

27

En 1934, alors qu’il cherche à se rap pro cher de Léon Trots ky, il in sis‐ 
te ra au près du ré vo lu tion naire russe, un brin scep tique et qui de son
propre aveu connaît très mal la si tua tion ita lienne, sur l’in fluence de
Piero Go bet ti 63. Il van te ra les le çons de la ré vo lu tion d’Oc tobre et le
ca rac tère ré so lu ment mo derne et ré vo lu tion naire de son li bé ra‐ 
lisme 64. La même année, Ros sel li dé cri ra GL comme l’ex pres sion po‐ 
li ti que ment or ga ni sée du mou ve ment in tel lec tuel qu’avait en ga gé
Piero Go bet ti à Turin au début des an nées 1920, ou du moins de ceux
qui, parmi les in tel lec tuels de sa gé né ra tion, n’avaient jusqu’alors pas
re joint les rangs du Parti com mu niste 65.

28

Les deux «  li bé raux » par tagent éga le ment une dé fi ni tion sem blable
du fas cisme, phé no mène po li tique qu’ils ins crivent à plein titre dans
le pro ces sus his to rique ita lien. Piero Go bet ti écri ra des pages par ti‐ 
cu liè re ment éclai rantes pour dé mon trer le lien in ex tri cable entre
l’his toire de l’Ita lie, le fas cisme et ce que de nom breux au teurs ap pel‐ 
le ront alors le « ca rac tère des Ita liens ».
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« Le fas cisme a eu au moins ce mé rite, [écri ra Piero Go bet ti en 1924] :
of frir la syn thèse, pous sée dans ces ul times consé quences, des ma la ‐
dies his to riques de l’Ita lie : rhé to rique, es prit cour ti san, dé ma go gie,
trans for misme […]. Il consti tue l’hé ri tier lé gi time de la dé mo cra tie
ita lienne, éter nel le ment mi nis té rielle et conci liante, crai gnant les
libres ini tia tives po pu laires, oli gar chique, pa ra si taire et pa ter na ‐
liste. » 66

Quelques an nées plus tard, Ros sel li af fi ne ra cette idée en par lant d’un
rap port de « dé gé né ra tion pro gres sive » entre Ita lie uni taire et fas‐ 
cisme 67. Go bet ti et Ros sel li en vi sagent le fas cisme dans son rap port
dia chro nique avec l’his toire de l’Ita lie, et en par ti cu lier de l’Ita lie uni‐ 
taire, et des Ita liens 68. Ainsi, pour Ros sel li, l’ex pé rience fas ciste a un
ca rac tère «  in dé nia ble ment di dac tique  » car elle «  a ré vé lé aux Ita‐ 
liens le réel sub strat de la vie ita lienne  », contrai gnant ce même
peuple à faire «  l’ap pren tis sage de la mo der ni té  » 69. Piero Go bet ti
iden ti fiant dans le fas cisme l’au to bio gra phie de la na tion es pé rait
quant à lui « (avec oh com bien de scep ti cisme) que les ty rans soient
des ty rans, que la ré ac tion soit une ré ac tion » 70.

30

Si le fas cisme est la consé quence d’une im ma tu ri té mo rale, po li tique
et cultu relle des Ita liens, en bref d’un «  manque de ca rac tère  », la
construc tion d’une nou velle donne po li tique doit in évi ta ble ment pas‐ 
ser par une lutte ré vo lu tion naire  ; mais une lutte qui offre l’exemple
de mi no ri tés agis santes et se « dif fuse en suite dans de vastes strates
de la po pu la tion » 71.

31

« Pour qu’une ré vo lu tion digne de ce nom ait lieu, [écri ra Ros sel li en
1932], l’ef fon dre ment de l’ar ma ture ex terne du ré gime ne suf fit pas ;
[…] il faut qu’[il] ap pa raisse et soit le ré sul tat dé si ré, voulu, déses pé ‐
ré ment voulu par un large cou rant his to rique ré vo lu tion naire qui
s’est af fir mé par des an nées et des dé cen nies de lutte, jus te ment
parce que la ré vo lu tion est avant tout un grand fait spi ri tuel. » 72

La ré vo lu tion est donc mo rale avant d’être so ciale et po li tique 73. Elle
est aussi et sub sé quem ment pen sée en fonc tion d’une ré ponse à ap‐ 
por ter à la crise pro pre ment ita lienne ré vé lée par le fas cisme 74. L’une
des ga geures est d’en vi sa ger un pro ces sus ré vo lu tion naire venu d’en
bas dans une na tion qui n’a connu aucun phé no mène ré vo lu tion naire
d’en ver gure  ; le «  Ri sor gi men to po pu laire et ré vo lu tion naire  » ayant
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été ba layé par la mo nar chie, le cler gé, le féo da lisme agraire et la
« plou to cra tie fi nan cière » 75. Ros sel li conçoit donc la ré vo lu tion an ti‐ 
fas ciste comme un se cond Ri sor gi men to «  so cial et moral  » de vant
abou tir à l’éman ci pa tion so ciale des tra vailleurs 76. Point d’achop pe‐ 
ment par ti cu liè re ment vi ru lent avec le Parti com mu niste (PCI) de Pal‐ 
mi ro To gliat ti qui lui n’en vi sage la ré vo lu tion an ti fas ciste qu’en termes
de rup ture avec le Ri sor gi men to « bour geois » et cri tique les « fan tai‐ 
sies sur le se cond Ri sor gi men to » 77.

La ré vo lu tion ita lienne se sub sume sous la ré vo lu tion an ti fas ciste  ;
elle en est l’abou tis se ment. La concep tion maz zi nienne, ro man tique
et éli taire de la lutte po li tique s’ins crit ainsi aussi dans le mo ment po‐ 
li tique dans le quel Ros sel li ré flé chit et en fonc tion du quel il s’ex prime.
Il se rait ré duc teur de ne consi dé rer son appel aux mi no ri tés agis‐ 
santes qu’en rap port à l’hé ri tage po li tique du Ri sor gi men to au quel,
certes, il puise lar ge ment. La lutte ré vo lu tion naire an ti fas ciste ne
peut en effet faire abs trac tion du ter rain sur le quel elle est cen sée
agir, c’est- à-dire une so cié té ita lienne en ca drée par un « ré gime ré‐ 
ac tion naire de masse » 78. Ros sel li per çoit avec acui té – an ti ci pant les
thèses sur le to ta li ta risme dé ve lop pées quelques an nées plus tard par
Han nah Arendt 79 – la nou veau té du fas cisme qui mêle vio lence po li‐ 
tique et em bri ga de ment idéo lo gique, et qui pré tend à la do mi na tion
to tale 80. Dans un tel sys tème po li tique, « la masse au sens po li tique »
laisse la place à la masse « au sens nu mé rique et amorphe » 81. In utile
d’es pé rer qu’elle se mette en marche. Seules les «  mi no ri tés agis‐ 
santes  », po li ti que ment ac tives et conscientes peuvent donc «  édu‐ 
quer les cadres », conduire la lutte ré vo lu tion naire et « at ta quer le ré‐ 
gime dans ses points les plus faibles ». 82

33

Ros sel li n’hé site d’ailleurs pas à in di quer dans Marx, « so li taire cher‐ 
cheur au Bri tish Mu seum » et Lé nine, qui croyait fer me ment au « rôle
es sen tiel de la mi no ri té ré vo lu tion naire s’étant for gée dans la lutte
illé gale  », les exemples à suivre 83. Tout comme il n’a au cune
confiance dans le mou ve ment de masse, au quel il re proche de ne pas
per mettre l’ex pres sion d’une dé mo cra tie di recte d’en bas, Ros sel li ne
pense pas que la ré vo lu tion puisse et doive être una nime. « Les ré vo‐ 
lu tions una nimes sont de la mor phine pour le peuple », écrira- t-il en
1932 84. La ré vo lu tion est ainsi en vi sa gée comme une ef fer ves cence
créa trice, plu rielle et riche ; en bref, basée sur le « prin cipe de li ber‐ 
té ».
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« La ré vo lu tion ce n’est pas la conquête des le viers de com mandes
par une pe tite mi no ri té, [affirme- t-il en 1936]. La ré vo lu tion, c’est
une ébul li tion, la sub ver sion d’en bas, une crise so ciale à la fois éco ‐
no mique, po li tique et mo rale. Le parti ré vo lu tion naire ne doit pas se
conce voir comme un petit État mais comme une so cié té mi cro sco ‐
pique, avec la plu ra li té, l’in ten si té, la ri chesse des ob jec tifs propres à
une so cié té libre. » 85

Ainsi, la ré vo lu tion est le pro duit de l’auto- organisation vo lon taire et
consciente d’en bas, in car née no tam ment, selon lui, par les soldats- 
paysans de Rus sie 86. Ni de masse, ni una nime, la ré vo lu tion an ti fas‐ 
ciste ne peut qu’être « ir ré duc ti ble ment ori gi nale » 87. Elle doit « pro‐ 
cé der par son propre che min en fonc tion des né ces si tés et des luttes
ita liennes et eu ro péennes » car la « conscience ré vo lu tion naire doit
né ces sai re ment être au to nome » 88. Plus tard, il la dé fi nit comme un
« de voir pa trio tique » 89. Si, pour le lea der de GL, il ne sub siste aucun
doute sur le fait que la ré vo lu tion d’Oc tobre est le « point de dé part
in dis pen sable à toute ré vo lu tion en Eu rope  » 90, elle ne sau rait ce‐ 
pen dant en aucun cas consti tuer l’exemple à suivre pour l’Ita lie. « Les
ré vo lu tions ne s’im portent pas », elles peuvent néan moins être adap‐ 
tées 91.
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La ques tion pour Ros sel li consiste à pos tu ler une ré vo lu tion pro fon‐ 
dé ment na tio nale et ra di ca le ment dé mo cra tique ; la ren contre entre
Oc tobre 1917, qu’il dis tingue soi gneu se ment des «  atro ci tés dic ta to‐ 
riales  » qui l’ont suivi, et «  l’hé ri tage  » d’un Oc ci dent re ve nu aux
sources des com bats pour la li ber té qui ont scan dé la pre mière moi tié
du 19  siècle 92.
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e

« La ré vo lu tion était pour Marx, [écrit- il en 1934], comme pour tous
les ré vo lu tion naires du siac cen tuer qu'e une année plus tard: pos ‐
sibles. ciété elle sta to la trie et en plus fé roce bar ba rie et ré ac tion, il
devra sur les rècle der nier, sy no nyme d'éman ci pa tion de la per sonne
hu maine et de fé dé ra lisme in té gral. La conclu sion est claire : si la ré ‐
vo lu tion ita lienne ne veut pas dé gé né rer en nou velle sta to lâ trie et en
plus fé roce bar ba rie et ré ac tion, elle devra, sur les ruines de l'État
fas ciste ca pi ta liste, faire re sur gir la so cié té, les fé dé ra tions d’as so cia ‐
tions les plus va riées et libres pos sibles […] L’homme est la fin. Pas
l'État. » 93
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Et de conclure, deux ans plus tard, que Marx n’au rait pu qu’ac cen tuer
sa po si tion anti- étatiste s’il avait dû com battre l’ «  État ty ran nique,
mo no po liste, to ta li taire  » des an nées 1930 94. Lut ter «  au cœur de
l’époque fas ciste » im plique donc selon Ros sel li le ren for ce ment des
mo tifs d’un so cia lisme pensé comme « réa li sa tion in té grale du prin‐
cipe de li ber té, un hu ma nisme total », un so cia lisme ré vo lu tion naire,
vo lon taire, éthique et éman ci pa teur pos tu lant l’au to no mie in di vi‐ 
duelle et col lec tive 95. En bref, l’appel à une ré vo lu tion non seule ment
mo rale mais aussi so ciale et po li tique.

37

Une ré vo lu tion in in ter rom pue
Ros sel li n’en vi sage à aucun mo ment que l’Ita lie puisse faire l’éco no mie
d’une ré vo lu tion  ; de fait la plu part des an ti fas cistes par tagent cette
opi nion. Seuls quelques vieux li bé raux pensent en core, dans les an‐ 
nées 1930, qu’il est pos sible de “li cen cier le ré gime le cha peau à la
main” et de ré ta blir la lé gi ti mi té consti tu tion nelle de l'État. Car le fas‐ 
cisme « plonge ses ra cines dans le sous- sol ita lien » et qu’il est aussi
in dis so lu ble ment lié à la guerre et au rôle contre- révolutionnaire que
lui a donné la bour geoi sie dans la crise po li tique, so ciale et éco no‐ 
mique de l’après- guerre 96. En bref, le fas cisme étant «  ré ac tion de
classe et crise mo rale à la fois», « seule une pro fonde ré vo lu tion peut
abattre […] les causes éco no miques mo rales et po li tiques qui l’ont
rendu si ai sé ment vic to rieux » 97.

38

Tout au long des an nées 1930, Ros sel li va s’ap pli quer à dé ter mi ner les
ac teurs de cette ré vo lu tion, et à iden ti fier les forces po li tiques in dis‐ 
pen sables à sa réus site. Cette quête, ce par cours in tel lec tuel et po li‐ 
tique, le condui ra à re je ter tou jours plus ca té go ri que ment les classes
qui, selon lui, ont contri bué à sou te nir le fas cisme, et à faire du pro lé‐ 
ta riat la « force vive » de la ré vo lu tion 98. Ainsi le pre mier ma ni feste
dif fu sé en Ita lie in siste sur le fait que le pro gramme de GL « peut être
ac cep té par tous, du tra vailleur so cia liste et com mu niste au bour‐ 
geois an ti fas ciste  » 99. En 1932, Ros sel li in dique en core la pe tite et
moyenne bour geoi sie, «  dont il fau dra sau ve gar der l’épargne et la
fonc tion », la pay san ne rie et la classe ou vrière comme forces vives du
pro ces sus ré vo lu tion naire 100. Et parmi les « ré formes fon da men tales
[qui] de vront être af fron tées et ré so lues pen dant la crise ré vo lu tion‐ 
naire  », il men tionne la ré pu blique, les ré formes agraire et in dus ‐
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trielle, pour les quelles il pré voit alors une « lé gère in dem ni sa tion », et
la na tio na li sa tion des grandes banques pri vées de cré dit 101. Deux ans
plus tard, il ré dui ra la force mo trice de la ré vo lu tion aux ou vriers, aux
pay sans et aux in tel lec tuels « qui en par tagent les idéaux et le des‐ 
tin », tout en main te nant l’ob jec tif pour l’Ita lie ré vo lu tion naire, d’une
éco no mie à deux sec teurs 102 ; « une or ga ni sa tion so cia liste de la pro‐ 
duc tion in dus trielle et semi- socialiste de la pro duc tion agraire […]
qui res pecte la li ber té et la di gni té de l’homme » rédige- t-il à l’at ten‐ 
tion de Gae ta no Sal ve mi ni en 1936 103. Et à peine un mois avant sa
mort, il écrit :

« GL […] est un mou ve ment qui dé sor mais a un net ca rac tère pro lé ‐
taire. Non seule ment parce que le pro lé ta riat dé montre par tout qu’il
est la seule classe ca pable de sub ver tir les ins ti tu tions et les va leurs ;
non seule ment parce que, au cœur du mou ve ment les élé ments pro ‐
lé ta riens ont un poids tou jours plus grand ; mais parce que dans l’ex ‐
pé rience concrète de la lutte, on a me su ré toute l’in ca pa ci té, le dé li ‐
te ment de la bour geoi sie en tant que classe. » 104

La ré vo lu tion an ti fas ciste de vient tou jours plus net te ment pro lé taire
et l’an ti fas cisme sy no nyme d’an ti ca pi ta lisme, un an ti ca pi ta lisme non
abs trait, mais « concret et his to rique », fondé sur l’ob ser va tion et la
convic tion sub sé quente que la dé mo cra tie li bé rale, telle qu’elle se
pré sente en Eu rope à ce moment- là, a épui sé sa fonc tion his to rique ;
crise de la dé mo cra tie d’après- guerre et crise du ca pi ta lisme se po‐ 
ten tia lisent ainsi dans une in ter pré ta tion à don ner à la lutte 105. De
plus selon lui, avec l’ar ri vée de Hit ler au pou voir, le fas cisme se dé‐ 
pro vin cia lise et de vient un vé ri table phé no mène his to rique, une
« chose sé rieuse » 106. Ros sel li in dique alors à l’op po si tion l’ob jec tif de
«  fon der sa lutte sur le ter rain d’une suc ces sion his to rique et d’une
trans for ma tion ra di cale » 107  ; et il en ap pelle à la ré vo lu tion pré ven‐ 
tive «  en Al le magne  », «  à Vienne, à Milan  », pour faire échec à la
« guerre qui re vient » 108.

40

La ra di ca li sa tion pro gres sive de sa pen sée po li tique l’amène à re voir
constam ment éga le ment les al liés po ten tiels de la ré vo lu tion an ti fas‐ 
ciste. Ros sel li n’a ja mais sous- estimé le Parti com mu niste ita lien,
seule pré sence illé gale dans la pé nin sule à côté de celle des cel lules
de GL. Il est par ailleurs bien conscient du fait que l’URSS consti tue
alors un « mythe » utile à la lutte an ti fas ciste. Ce pen dant, Ros sel li re ‐
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fuse les œillères. Au nom des idéaux qui guident la lutte an ti fas ciste, il
conteste l’exal ta tion pure et simple de cette al ter na tive po li tique et
dé nonce vi gou reu se ment le ré gime sta li nien. Le 12 juin 1936, Ros sel li
po se ra ainsi cette ques tion ta rau dante pour toute op po si tion sé rieuse
au fas cisme, re pre nant mot pour mot la lettre de Vic tor Serge à Gide
pu bliée à peine deux jours au pa ra vant : « Com ment bar rer le che min
[au fas cisme] avec tant de camps de concen tra tion der rière
nous ? » 109 De même, il dé non ce ra les vel léi tés du PCI de sub sti tuer à
la dic ta ture fas ciste, la dic ta ture de son parti 110.

Il ne fait ce pen dant aucun doute selon lui que le Parti com mu niste
est in dis pen sable à la lutte ré vo lu tion naire qui s’an nonce, il tien dra
cette po si tion contre une frange si gni fi ca tive de GL 111. Et il n’aura de
cesse de la mar te ler, mal gré les conflits conti nuels avec le PCI, tant
dans la pé riode dite « classe contre classe », du rant la quelle il fus tige
son sec ta risme, que dans celle des fronts po pu laires, où il cri tique sa
mo dé ra tion, sans par ler de ce qu’il dé fi ni ra comme l’ «  eu pho rie du
contact » qui suit l’appel de Pal mi ro To gliat ti aux « frères en che mise
noire » 112.

42

Avant sa mort, il avance le prin cipe de la créa tion d’un « parti uni du
pro lé ta riat  », ou «  parti unique  », uti li sant in dif fé rem ment les deux
ad jec tifs, seule condi tion selon lui de la réus site de la «  ré vo lu tion
pro lé taire » 113. Il semble en vi sa ger alors ce nou veau parti comme la
mise en pra tique «  ré so lue  » et riche en pers pec tives de vé ri tables
fronts po pu laires 114. Les com mu nistes, soutient- il, y «  trou ve raient
cette li ber té in tel lec tuelle, ce ferment cri tique qui leur
manquent » 115. La pro po si tion de Ros sel li cherche, semble- t-il, à al‐ 
lier or ga ni que ment les dif fé rentes forces du mou ve ment ou vrier, afin
de « sur mon ter la scis sion du pro lé ta riat » 116. Mais elle de meure hy‐ 
bride  : ni front unique, ce qui pré sup po se rait l’im pé ra tif ca té go rique
pour les forces qui y sont en ga gées, et en par ti cu lier pour le parti
« d’avant- garde », de «  frap per en semble » et sur tout de « mar cher
sé pa ré ment  », ni front po pu laire, puis qu’il ex clut l’al liance avec
d’autres cou rants que ceux du « pro lé ta riat » ita lien. Selon Guido Li‐ 
guo ri, c’est pré ci sé ment là qu’ad vient la prin ci pale ra di ca li sa tion de
Ros sel li, une «  ra di ca li sa tion plus po li tique que théo rique  » 117. En
effet, Ros sel li conçoit cette union or ga nique comme le pré lude à une
«  fu sion pro gres sive des di verses frac tions du pro lé ta riat  » 118. Ce
nou veau parti se pré sente ainsi comme une nou velle syn thèse,
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3  C. PA VONE, « Per la sto ria del re vi sion nis mo », Viag gi di Ero do to. Ri vis ta di
cultu ra sto ri ca, n° 46, 2002.

4  G. SAN TO MAS SI MO, « Me ta bo liz zare il fas cis mo », Pas sa to e Pre sente, 2009, n°
77, p. 147.

5  A. J. MAYER, Les Fu ries. Vio lence, Ven geance, Ter reur, Paris, Fayard, 2002, p.
15.

6  Ibid.

7  N. BOB BIO, « In tro du zione », in C. ROS SEL LI, So cia lis mo li be rale e altri scrit ti,
To ri no, Ei nau di, 1979  ; cité éga le ment in S. MAS TEL LONE, Carlo Ros sel li e «  la
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juin 1926, main te nant in D. ZUCARÒ (éd.), Il Quar to Stato di Nenni e Ros sel li,
Mi la no, Su gar co, 1977, p. 181.

«  sorte d’an ti ci pa tion de la so cié té fu ture  », qui se réa lise pour tant
déjà, selon Ros sel li, en par tie dans GL tel qu’il est 119.

Au fil du temps, Ros sel li finit par ad jec ti ver so cia le ment la ré vo lu tion
an ti fas ciste ; d’abord mo rale, elle de vient so ciale et po li tique; alors, il
est vrai, les fron tières ré vo lu tion naires se sont sen si ble ment élar gies,
pas sant de l’Ita lie à l’Eu rope, de la ré vo lu tion pré ven tive suite à l’ar ri‐ 
vée de Hit ler au pou voir, à la « ré vo lu tion per ma nente des es prits »
du rant la guerre ci vile es pa gnole 120. Le 9 juin 1937, la main as sas sine
de la Ca goule met tra un terme à cette ré flexion po li tique foi son nante,
un peu confuse certes, tâ ton nante, non exempte de re tours en ar‐ 
rière mais cher chant tou jours l’adé qua tion entre les ex pé riences du
passé et les ho ri zons d’at tente  ; im pé ra tif ca té go rique tiré des dé‐ 
faites du mou ve ment ou vrier au cours du pre mier tiers du 20  siècle.
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